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LA crise que traversent les pays africainsproducteurs de pétrole conduit les ex‐perts et les historiens des crises écono‐miques à revisiter les solutions du passépour se remémorer les ingrédients à l'ori‐gine de la relance.En 1999, la marque de voiture Nissan estau creux de la vague. Les dif"icultés mi‐nent l'entreprise qui est sur le point decouler. En prenant les commandes decette entreprise moribonde, Carlos Ghosnqui va redresser la fortune Nissan, et plustard, le leadership des ventes de véhiculesRenault en France, part sur des optionsplutôt simples. L'une des devises de Car‐los Ghosn est, en effet, de " privilégier la
simplicité ". Pour Ghosn, un dirigeant quine sait pas comment véhiculer un mes‐sage, avec des termes simples est, selonlui, inutile. Carlos Ghosn s'appuie ainsi surles leçons apprises à l'école des Jésuitesau Liban où, sous l'in"luence du Père La‐grovole, un de ses enseignants, il com‐prend l'importance de la transmission deschoses assez complexes avec des motsd'une extrême simplicité.Il a appris cette leçon à ses propres dé‐pens. Avant son arrivée comme patron deRenault‐Nissan, alors qu'il dirige lesusines de Michelin, fabricant de pneuma‐tiques, Ghosn prononce un premier dis‐cours à Michelin Etats‐Unis, qui ferabailler son auditoire. L'essentiel de sonmessage n'étant pas compris, il décide decorriger. Il y a donc de la part des dirigeants despays producteurs de pétrole, la nécessitéde recentrer le discours, pour les besoinsde compréhension des chefs d'entre‐prises. Lesquels formulent le vœu d'une

vision claire des situations économiqueset de l'environnement au sein duquel ilsdéploient leurs activités. De plus, les pa‐trons d'entreprises ont besoin de com‐prendre, en des termes simples, ce queprévoit l’État pour amortir la crise quifrappe de plein fouet leurs entité, les me‐sures pour contrecarrer les impacts ma‐croéconomiques sur les résultatsd'exploitations. A côté d'eux, il y a les par‐ties prenantes (bailleurs de fonds, syndi‐cats, société civile, etc).Outre cet aspect relatif à la communica‐tion, Carlos Ghosn a pris d'importantesmesures pour limiter les pertes subies parRenault. Son plan de redressement est allébien au‐delà des réductions de coûts pré‐conisées par le président Louis Schweit‐zer (prônant des coupes de 500 euros parvéhicules). Carlos Ghosn annonça une ré‐duction drastique des charges d'environ3 milliards d'euros. Le plan fut accueillitantôt avec ironie, tantôt avec scepti‐cisme... Mais, le plan Ghosn fut un succès.Ramené des États, il y a la nécessité pourles dirigeants au pouvoir de trouver unéquilibre entre logique et impératifs éco‐nomiques de coupes budgétaires d'unepart et, d'autre part, entre l'offre politiqueet l'objectif de gagner les élections à venir,cette année 2015 et l'année prochaineétant, pour beaucoup de pays, des annéesélectorales. Ne pas agir maintenant pour‐rait complexi"ier la crise et différer letemps d'un retour rapide à l'équilibremacro‐économique.
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LA Société alimentaire dela Nomba (SanGel), spécia‐lisée dans la distributiondes produits surgelés auGabon, vient d’ouvrir soncapital au fonds de capital‐investissement TanAfrique en vue d’une ex‐pansion à l’international.En effet, selon nosconfrères de Jeune AfriqueÉconomie, la société diri‐

gée par Christian Fiatteétait en négociation depuisplusieurs mois avec TanAfrica, qui est le fonds decapital‐investissement co‐géré par le fonds Oppen‐heimer et Temasek (fondssouverain singapourien),en vue d'obtenir un appui"inancier conséquent pourétendre ses activités horsdu Gabon, notammentdans les pays membres dela Communauté écono‐mique et monétaire del'Afrique centrale (Cémac). Cette société familiale, fon‐

dée au Gabon en 1994 etqui possède plusieurs ma‐gasins de surgelés, a étéconseillée au cours de cettedémarche par la banqued’affaires AM Capital, diri‐gée par Joël Krief et Abdel‐nor Chehlaoui.L’entreprise, dont les reve‐nus annuels avoisinent les75 millions d’euros (envi‐ron 5 milliards de nosfrancs), compte donc ainsipasser la vitesse supé‐rieure avec  plus de visibi‐lité au niveausous‐régional.
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OYEM accueille à partird'aujourd'hui une missionde suivi des travaux initiéspar le programme Art Goldpour le développementlocal de ses zones d'inter‐vention, dans sa secondephase. Il s'agira pour la mission,composée d'une délégationde la direction nationaledudit programme, de pren‐dre contact avec les autori‐tés a"in de faire le point surl'état d'avancement desdifférents travaux, et de re‐

mettre également leschèques de la deuxièmetranche pour la continua‐tion des travaux en cours.Outre la province duWoleu‐Ntem, cette missionva, quatre jours durant,sillonner les provinces duMoyen‐Ogooué et de l'Es‐tuaire. Il faut signaler qu'en octo‐bre 2014, le ProgrammeART Gold Gabon a signé,dans le cadre de ses activi‐tés d'appui au développe‐ment local de ses zonesd'intervention, plusieursconventions de "inance‐ment de micro‐projets,soumis par les collectivitéslocales desdites zones.Les premières tranches de

"inancement ont été re‐mises juste après la signa‐ture des conventions entrele PNUD et les promoteursde projets. Cela a permis deprocéder aux recrute‐ments des différents pres‐tataires de services et dedémarrer les travaux.Selon les responsables deART Gold, les travaux ontavancé dans l'ensembledes localités et les promo‐teurs ont reçu de la partdes promoteurs, les de‐mandes de paiement de ladeuxième tranche. Ainsi,cette mission du Woleu‐Ntem s'inscrit dans lecadre des suivis des tra‐vaux et du paiement de ladeuxième tranche de ceux

à effectuer.  Cette missionsera organisée du 20 au 24juillet 2015 dans la pro‐vince du Woleu‐Ntem,avant de s'ébranler vers leMoyen‐Ogooué et l'Es‐tuaire.Art Gold ou programmed'appui aux réseaux terri‐toriaux pour la gouver‐nance locale et ledéveloppement, s’inscritdans le cadre de l’InitiativeART International née en2006 de la collaborationentre les agences des Na‐tions Unies (Unesco, Pnud,Unifem, Unops). Il vise àdonner un appui aux gou‐vernements nationauxdans leurs politiques desoutien au développement
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local internationalisé à tra‐vers la promotion de lacoopération décentralisée tant au niveau institution‐nel, thématique que tech‐nologique.
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Un magasin San Gel à Libreville .
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